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parmi les prétendus favans de vain , étoit ami d’Opftraët,
ce fiecle , comme chez ceux de d'Arnauld & de Quefnel . Il
tous les fieclcs , qui fe rangent
dans ce troupeau qu’Horace
appelloit Epicuri de grege por- -
cos. « La Nature ( dit fagement
un homme qui n’eft pas fufpeâ :.
à ces gens - là même ) “ n’eft
» point une chofe , la Nature
» n’eft point un être . C ’eft le
» fyftême des loix établi par
» le Créateur pour l ’exiftence
» des choies & la fucceffion
» des êtres » . Buffon , Hifl.
nat. , t . tz.

NAVÆUS , ( Mathias ) natif
de la Hesbaye dans la princi¬
pauté de Liege , fut licencié en
théologie , curé de S . Pierre à
Douay , & enfuite chanoine
de l’églife de Tournay & cen-
feur des livres ; fa régularité
& fon favoir lui concilièrent
une confidération générale . Il
mourut vers le milieu du 17e.
lîecle . Ses principaux ouvrages
font : I . Des Sermons fur les
fêtes de quelques Saints , fous
le titre de Pmlibatio Theolo-

ica in Fefla Sanclorum , 10-4° .
I . Annotationes in Summce.
Theologia & facrte Scripturce
pracipuas difficultaies , in - 4“.
111 . Orationes de S '

tgni Crucis &
eralionis efficaciâ , & D . Tho-
mct Aquinatis Laudibus, 1630,
in- 40. 11 publia auflï Chronicon
Apparitionum & Geflorum S.
Michaelis , Archangeli , ouvrage
de fon oncle Michel Navæus ,
né à Liege , fucceffivement
chanoine & official d’Arras ,
archidiacre & grand- vicaire de
Tournay , mort l ’an 1620 , âgé
de 87 ans , comme il eft dit fur
fon portrait gravé.

NAVÆUS , ( Jofeph ) théo¬
logien du diocefe de Liege ,
licencié de l ’univerûté de Lou-

eut beaucoup de part aux re-
glemens de l’hôpital des Incura¬
bles de Liege , & à l ’établiffe-
ment de la maifon des Repen¬
ties ( voyex. Chqkier -Surlet
Jean *Erneft ) . 11 mourut à Liege
en 1703 , à 54 ans . On a de
lui quelques ouvrages de piété ,
dont le plus connu a pour titre :
Le fondement de la. Fie Chré¬
tienne.

NAVAGERO , { André )
Naugerius , noble Vénitien , fe
fii eftimer par fon éloquence
& par fon érudition , & encore
plus par les fsrvices importans
qu’il rendit à fa patrie . U fut
envoyé en ambaffade , par les
Vénitiens , vers l’empereur
Charles - Quint , & demeura
auprès de ce prince depuis la
brillante journée de Pavie juf-
qu

’en 1328 . De retour dans fa
patrie , il fut nommé ambaffa-
deur auprès de François 1 ;
mais il mourut à Blois l ’an
1529 , dans fa 47e . année . Nava-
gero joignoit à un jugement
folide & à une belle littéra¬
ture , les vertus du citoyen &
du chrétien . 11 aimoit la re¬
traite ; un de fes plaifirs étoit
d’aller fe cacher dans fes cam¬
pagnes , loin des hommes St
du tumulte , cultivant à la fois
l’agriculture , l ’antiquité & la
philofophie * Comme il paffoit
pour un homme d’une vertu
inaltérable 8t d’un ' favoir pro¬
fond , il avoit été chargé d’écrire
l’hiftoire de fa patrie depuis
i486 ; trris il fit brûler cet
ouvrage dans fa derniere ma¬
ladie . Ses autres écrits ont été
recueillis à Padoue en 1718 ,
in- S° , fous ce titre ; Andrée
Navagerii , Pitricii vsneti
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oratoris & po

'ctœ clarîÿimi ,
Opéra omnia. Ils avoient été
publiés à Verçife en 1530 , in¬
fol . On y trouve des Poéfies,
des Harangues , des Lettres.
La plupart de fes vers latins
refpirent le goût de l ’antiquité ;
& quoique les vers italiens
leur foient inférieurs , ils ne
font pas à dédaigner . — Ber¬
nard N A V A G E R O , évêque
de Vérone , qui affifla au con¬
cile de Trente , & qui mou¬
rut en 1565 , à 38 ans , étoit
de la même famille . Cétoit
aufli un homme de mérite.
Il fut honoré de la - pourpre ,
& chargé de plufieurs ambaf-
fades , dans lefquelles il fit
briller fon efprit & fon élo¬
quence . On a de lui des Haran¬
gues, & la Vie du pape Paul IV.

N AV AILLES , voyeç Mon-
tault.

NAVARRE, ( Martin)
Azpilcueta.

NAVARRE , (Pierre ) grand
capitaine du 16e. fiecle , cé¬
lébré fur - tout dans l’art de
creufer & de diriger des mines.
Il étoit Bifcayen , & de baffe
extraélion . SuivantPaul - Jove,
qui dit tenir de fa bouche
même ces particularités , il
commença par être matelot.
Dégoûté de ce métier , il vint
chercher fortune en Italie , où
la pauvreté le contraignit à fe
faire valet - de -pied du cardinal
d ’Aragon . Il s ’enrôla enfuite
dans lestroupes des Florentins,
& après y avoir fervi quelque
tems , il reprit le fervice de
mer , & fe fit connoître par fon
courage . La réputation de fa
valeur étant parvenue à Gon-
falve de Cordoue , ce général
l ’employa dans la guerre de
Naples ayec le titre de eapi-
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taine , 11 contribua beaucoup à
la prife de Naples , par une
mine qu ’il fit jouer à propos.
L ’

empereur le récompenfa de
ce fervice en lui donnant Pin-
veftiture du comté d’Alveto,
fitué dans ce royaume , d ’où
il fut appelle le comte Pedro
de Navarre . Ayant commandé
une expédition navale contre
les Maures en Afrique , il
eut d ’abord des fuccès dus en
grande partie au cardinal de
Ximenès , qui étoit préfent à
l ’armée : il enleva Oran , Tri¬
poli & d ’autres places ; mais il
échoua à Pille de Gerbes , où
les grandes chaleurs & la ca¬
valerie Maure détruifirent une
partie de fon armée . 11 ne fut
guere plus heureux en Italie . 11
fut fait prifonnier à la bataille
deRavenneen 1512 , StfelaifTa
engager à porter les armes
contre fa patrie . Il leva pour
François 1 vingt enfeignes de
gens de pied , Gafcons , Bif-
cayens & montagnards des Py-
rén ées , & en eut le commande¬
ment . Il fefignala par plufieurs
expéditions jufqu ’en 1512 »
qu ’ayant été envoyé au fecours
de Genes , il fut pris par les
Impériaux . On le conduifit à
Naples , où il refta prifonnier
pendant 3 ans dans le château
de l’CEuf. U en fortit par le traité
de Madrid , & fervit enfuite au
fiege de Naples fous Lautrec,
en 1528. Mais repris encore à la
malneureufe retraite d’Averfa,
il fut conduit une fécondé fois
dans le château de l ’CEuf. Le
prince d ’Orange ayant , par
ordre de l ’empereur , fait dé¬
capiter dans cette citadelle plu¬
fieurs perfonnes de la taélion
Angevine , il auroit fitbi le
même fort ; comme félon &
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traître àTon prince , fi le gou¬
verneur le voyant dangereu-
fement malade , ne lui eût
épargné la honte du dernier
fupplice en le laiffant mourir
de la maladie . D ’autres préten¬
dent qu’il fut étranglé dans fon
lit , étant déjà dans un âge
avancé . Paul- Jove Philippe
Thomafini ont écrit fa Vie.
Un duc de Sella , dans le 17e.
fiecle , voulant honorer fa
mémoire & celle du maréchal
de Lautrec , leur fit élever à
chacun un tombeau dans l ’églife
de Ste . - Marie - la - Neuve à
Naples , où ils avoient été
enterrés fans aucun monument
qûi décorât leur fépuiture.

NAVARRETTE , ( Fer¬
dinand ) Dominicain Efpa-
gnol , fe fignala dans fon ordre
par fes talens pour la chaire
& par fon zele pour le falut
des âmes . Il alla porter la foi
à la Chine , & y eut quels
ques démêlés avec les autres
millionnaires à l ’occafion des
cérémonies chinoifes . Après
avoir condamné ces cérémo¬
nies , il parut revenir de fon
fentiment à l ’occafion d ’un écrit
du P . Brancati , Jéfuite . Il écri¬
vit en ces termes au P . Govea,
vice -provincial des Jéfuites de
la Chine en 1669 : « Pour ce
» qui regarde les morts , les
» écriteaux & les cérémonies
» funèbres , nous fuivons au
» pied de la lettre , fans nous
» éloigner d ’un feu 1 point ,
» tout ce qui fut arrêté dans
» l’affemblée de vos Peres qui
» fe tint à Ham-Teheou au
»> mois d’avril 1642. A l ’égard
» de Confucius , nous permet-
»> tons ce que vos Peres per-
» mettent de pratiquer en re-
» tranchant les deux cérêmo-
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» nies folemnelles , que la
» Compagnie ne permet pas
» non plus , & c . » . Ilétoit alors?
exilé &. en prifon pour la foi
à Canton . 11 s’échappa de la
prifon &. s’enfuit .à Macao . Le
P . Grimaldi , Jéfuite , prit fa
place de fon propre gré dans
la prifon , pour rendre le nom¬
bre complet & pour que l ’on,
ne -s ’apperçüt pas de l ’évafion
du P . Navarrette . Il revint en-
fuite à fon premier fentiment
fur les cérémonies chinoifes ,
& attaqua avec chaleur les
Jéfuites , dans des ouvrages qui
n’ont peut -être que trop bien
fervi aux ennemis de cette
Société pour la noircir , quoi¬
que félon plufieurs écrivains
qui ont pris à tâche de les réfu¬
ter , la pafiion & la vivacité
s’y montraffent à découvert.
Ses confrères en montrèrent du
mécontentement , entr ’aucres le
P . Pierre d’Alcala qui écrivant
au P . Intorcetta , Jéfuite , une
lettre datée de Lan -Ki du 31
mars 1680 , dit , en parlant du
livre du P . Navarrette : « Dieu
» m’eft témoin combien j ’en
» fuis indigné , & que , fi cela
» étoit en mon pouvoir , je
» l ’effacerois de mon propre
>* fang » . Quelque tems après
fon retour en Europe , le roi
d’Efpagne , Charles II , l ’éleva
à l ’archevêché de St- Domingue
en Amérique . Monté fur ce
fiege , il parut revenir de fes
préventions ; il écrivit au roi
d’Efpagne & au gouverneur de
St - Ûomîngue , pour les prier
de faire en forte que les Jé¬
fuites reftaffent dans fa ville ar-
chiépifcopale , oùilscroyoient
ne pouvoir être utiles au pu¬
blic fous un prélat qui avoit
montré baaucoup d’animofité
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contre eux . Ces lettres font
pleines d ’éloges de cette So¬
ciété . Peu d ’évêques ont parlé
avec plus d’étendue de l ’utilité
que les pafteurs & les peuples
retirent des fervices de ces Re¬
ligieux ; enfin pour appuyer
fes éloges par des faits , il leur
fonda un college & une chaire
de théologie . Ce prélat mourut
en 1689 , après avoir édifié &
înftriiit fon diocefe . On a de
lui un Traité hiftorique , politi¬
que & moral de la Monarchie
de la Chine , dont nous venons
de parler . Le ter. volume de
cet ouvrage parut in - fol . , à
Madrid, .en 1676 , en efpagnol.
Il y avoit deux autres vol.
dont l’un fut fupprimé par l’in-
quifition , & l’autre n’a jamais
•vu le jour . —- 11 ne faut pas le
confondre avec le P . Balthafar
Navarette , du même ordre,
dont on a -un ouvrage en 3 vol.
in - fol . , intitulé : Controverfiæ
in D . Thomee ejufdemquefcholcz
defen/ores, 1634 ; ni avec le
P . Alfonfe Navarette , aulîi
Dominicain , mort pour la foi
au Japon , en 1617.

NAVARRO , ( Pierre - Paul)ïié à Laino , petite ville de Ca¬
labre , entra chez lesJéfuites,& partit fort jeune pour le
Japon , où il arriva en 1 ^85.Plein de l’efprit de S. FrançoisXavier , il travailla 36 ans à
propager,dans cette région loin¬
taine , la foi que le faint apôtre
y avoit portée . La perfécutionl ’obligea Jong - tems d ’errer de
province en province , & la
Jemence évangélique qu’il y
ïépandoit , fembloit croître &
fe multiplier d’une maniéré
toute particulière dans ce temsde fouffrance : mais en 1611,d fut arrêté à Ximabara , où
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après un an de prifon , il fut
brûlé vif le 1 novembre 1622 ,au grand regret de Bugon-
dono , prince de Ximabara,
qui n ’ofa pas contrarier les
ordres de l’empereur , & qui
après un entretien avec le mif-
fionnaire , dit devant plufieurs
perfonnes : « qu’il ne croyoit
» pas qu’on pût trouver ni le
n repos de l ’efprit , ni le falut
» de l ’ame , dans aucune fefte
» du Japon » .

NAUCLERUS , voytl Ga-
BATO.

NAUCLERUS . (Jean) pré-
vot de i ’églife deTubinge , &
profeffeur en droit dans l 'uni—
verfité de cette ville , étoit
d ’une noble famille de Suabe.
11 changea fon nom , qui en
allemand fignifioit Nautonnier,
en celui de Naucleros , qui
lignifie la même chofe en grec.
Il vivoit encore , en içoi. On
a de lui une Chronique latine
depuis Adam jufqu’en itoo ,
continuée par Bafeliusjufqu

’en
ij 14 , & par Surius jufqu

’en
1566 ( voyex Surius ) . Elleeft
plus exafte que toutes les com¬
pilations hiftoriques qui avoient
paru jufqu’alors ; mais ce n ’eft
aulîi qu ’une compilation . On
l ’ellime fur- tout pour les faits
qui fe font paflés dans le i \ e.
fiecle . Elle fut imprimée à Co¬
logne , in- folio , en 1564- 1 ^79'

N AUDÉ , ( Gabriel ) né à
Paris en 1600 , fit des progrès
rapides dans lesfciences , dans
la critique , dans la connoiffance
des auteurs , & dans l ’intelli-

fence des langues . Henri de
1efme , préfident au parlement

de Paris , le fit fon bibliothé¬
caire . Son inclination pour
la médecine l ’obligea quelque
tetrts après de fe rendre à ra-
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